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Prologue
Alex se pelotonna dans le fauteuil en plastique installé contre le mur de la salle d’attente des urgences. Une femme médecin était venue la voir un moment plus tôt, une femme qu’il lui avait semblé reconnaître, mais qui était repartie en coup de vent car des ambulances amenaient des patients. Deux heures plus tard, Alex attendait toujours ; à cause de l’épuisement, elle s’était endormie plusieurs fois, manquant tomber de son siège.
A deux reprises, un infirmier s’était approché mais, incapable de supporter l’idée qu’un homme la touche, elle s’était tassée sur son siège, et avait menti, disant qu’elle attendait quelqu’un.
Ensuite, la femme médecin était revenue. Sans doute en avait-elle terminé avec ses urgences…
— Vous voulez voir un médecin ? avait-elle demandé doucement.
Alex avait hoché la tête pour acquiescer : comme paralysée par le désespoir, elle n’était pas sûre d’arriver à parler, et encore moins à bouger.
Le médecin se plaça à genoux près d’elle et lui toucha la joue pour essuyer ses larmes qui coulaient.
— Est-ce que vous pouvez me dire ce qui ne va pas ?
— Je saigne.
Le murmure trahissait la peur et la honte d’Alex, et la femme médecin écarquilla les yeux, comme sous le choc. Qu’allait-elle penser ?
— Je suis le Dr Isobel Armitage, dit-elle avec douceur. Venez avec moi. Je vais voir ce que je peux faire pour vous aider.
Prenant la main d’Alex, qu’elle pressa brièvement d’une manière rassurante, elle la conduisit dans un box d’examen dont elle tira les rideaux.
L’instant d’après, l’infirmier qui avait proposé son aide un moment plus tôt se glissa dans le box. La femme médecin avait dû sentir Alex frémir parce qu’elle la prit entre ses bras, et demanda à l’infirmier de les laisser.
— Elle n’a rien voulu me dire ! marmonna-t-il.
Mais la femme nommée Isobel le renvoya.
— Est-ce que vous vous sentez capable de me dire qui vous êtes, et de répondre à quelques questions ? demanda-t-elle.
Alex fit oui avec la tête, et elle parvint à donner son nom — Alexandra Hudson —, et son âge — seize ans —, mais quand elle en vint à son adresse, le courage qu’elle avait mobilisé pour venir à l’hôpital lui manqua, et elle fondit en larmes.
Le médecin la berça contre elle pendant qu’elle pleurait, puis elle demanda à quelqu’un d’apporter du thé très sucré.
— Une boisson bien chaude te fera du bien, dit-elle, avant de tendre à Alex la boîte de mouchoirs en papier.
Ensuite, elle lui glissa au bras le manchon d’un sphygmomanomètre. Tout en travaillant, elle parlait et prenait des notes sur une fiche.
L’écouter réconforta Alex et, quand le thé arriva, elle ne pleurait plus. Le médecin — Isobel — attendit qu’elle ait terminé son thé avant de l’interroger.
— Peux-tu me raconter ce qui s’est passé ?
Sachant qu’il fallait qu’elle regarde Isobel en parlant, elle fit un effort. Mais quel aspect pitoyable elle devait offrir, avec ses joues marbrées de larmes et ses vêtements enfilés n’importe comment…
« Respire à fond… Tu peux le faire », pensa-t-elle. Puis elle se lança.
— C’est M. Spencer — l’ami de papa. Il… il…
— Il t’a violée ?
Elle acquiesça de la tête.
— Il faut que je t’examine, dit Isobel.
Les mots étaient posés, mais Alex avait distingué une lueur de colère dans les yeux du médecin. Dans son travail, elle devait rencontrer souvent ce genre de violence !
— Tu l’as dit à tes parents ?
Cette question logique, Alex savait qu’un médecin devait la poser, mais comme c’était difficile… Malgré la peine, il fallait qu’elle réponde — qu’elle explique.
Les mots jaillirent, très vite, dans un murmure tremblant.
— Ils m’ont traitée de menteuse et de traînée et ils m’ont dit que je n’étais plus leur fille. Ils sont très croyants, vous voyez. M. Spencer, il prêche à l’église des fois et j’ai dit à maman qu’il me tripotait tout le temps et elle m’a envoyée dans ma chambre en me disant que je disais des horreurs.
Puis les larmes se remirent à couler.
Qu’allait penser le médecin ?
Isobel lui prit les mains et les pressa de nouveau.
— Nous devrions en parler à la police.
Alex acquiesça. Elle y avait déjà pensé et elle savait que c’était la meilleure solution, mais Isobel eut l’air étonné qu’elle accepte.
— Il y a d’autres enfants, à l’église, et il les tripote aussi. Il ne faut pas qu’on le laisse faire ça… Il faut l’empêcher de continuer.
Isobel lui sourit.
— Tu es quelqu’un, toi… Mais il faut penser aussi à tes parents. Il y aura les journaux, un procès. Est-ce qu’ils vont supporter tout ça ?
Alex eut un haussement d’épaules.
— Ils m’ont jetée dehors, alors qu’est-ce qu’ils peuvent me faire de plus ?
Quelque chose de sa détermination devait avoir vibré dans sa voix, parce que Isobel lui donna une nouvelle accolade chaleureuse.
— On va s’occuper de toi, dit-elle. Et je t’assisterai pendant toute la procédure. Mais avant ça… il faut que j’appelle quelqu’un de la police. Une femme nommée Marcie Clarke. Elle est gentille et compréhensive, et elle a déjà effectué ce genre d’enquête. Quand elle viendra, nous pourrons t’examiner et effectuer des prélèvements.
— Des prélèvements ?
Ces mots murmurés parurent alerter Isobel.
— Ça ne vient pas de se passer juste maintenant, c’est ça ? Tu es rentrée chez toi depuis ?
— Il a bien fallu, répondit Alex, replongeant avec horreur dans ses souvenirs. Je devais me laver pour effacer ce que cet homme m’avait fait, mais c’était il y a deux jours, et ça saigne encore et je ne sais pas quoi faire.
Puis elle s’effondra complètement. Ses pleurs se transformèrent en sanglots désespérés, et encore une fois le médecin l’apaisa, lui promettant que tout irait bien.
Trois heures plus tard, la plainte pour viol était déposée, et Alex était rassurée par l’information qu’un hymen déchiré pouvait saigner pendant deux jours. Marcie avait recueilli les preuves ténues, et probablement insuffisantes, qu’Isobel avait réussi à récupérer avant de s’en aller pour répondre à un appel.
Alex se sentait épuisée, trop fatiguée pour se préoccuper le moins du monde de ce qui arriverait ensuite. Comment trouver un lit et un hébergement ? Existait-il à Heritage Port des lieux d’accueil pour les adolescentes sans logis ?
Epuisée, elle se recroquevilla sur le lit étroit du box d’examen, et s’endormit.
Quelqu’un avait dû poser sur elle une couverture légère car, au moment où Isobel la réveilla doucement, elle resserra cette couverture autour d’elle comme pour se protéger.
— Est-ce que tu as un endroit où aller ? demanda la jeune femme médecin, tendant à Alex une autre tasse de thé et un muffin appétissant.
— Non… Vous connaissez un endroit ?
Sa voix tremblait : la réalité de sa situation venait de lui apparaître dans toute son horreur.
— Eh bien, j’ai une idée. Est-ce que tu aimes les enfants ?
— Je les adore, répondit Alex, souriant malgré sa détresse. J’en gardais déjà à quatorze ans parce que j’économisais pour acheter une voiture — rouge ! Et je m’occupe aussi des activités préscolaires au centre social, le samedi matin.
— Il me semblait bien que je te connaissais ! s’exclama Isobel. J’emmène quelquefois mes jumeaux là-bas… Dis-moi, je sais que ça peut paraître un peu fou et un peu improvisé, mais est-ce que tu ne voudrais pas venir chez moi ? J’ai deux monstres qui te feraient oublier tes soucis pendant un moment. J’ai besoin de dormir quand je suis à la maison, et si tu es là je pourrai un peu me reposer. Mon mari, qui est aussi médecin, peut être appelé n’importe quand, et un des jumeaux est grippé, alors il ne va pas au jardin d’enfants. Dave — mon mari — et moi avons envisagé de prendre une jeune fille au pair, mais nous n’avons même pas le temps de nous occuper des démarches. Et toi, tu as besoin d’un endroit. Notre maison ne sera peut-être pas l’idéal mais, au moins pour aujourd’hui, est-ce qu’un petit boulot te tenterait ?
Cette fois, ce fut Alex qui lui donna une accolade !


1.
Quelques jours après son arrivée chez les Armitage, Alex savait déjà qu’elle avait pris la bonne décision. Auparavant, elle avait vécu une enfance heureuse, mais ses meilleurs souvenirs d’Heritage Port restèrent les trois années et demie passées chez eux. Nounou de leurs jumeaux exubérants, elle avait terminé ses études secondaires, puis entamé ses études de médecine à l’université. Elle et les deux médecins jonglaient avec leurs emplois du temps de façon à ce que tout se passe bien — enfin, aussi bien que possible, avec deux petits diables dans la maison !
Evidemment, l’horreur du viol et l’humiliation du procès qui avait suivi venaient encore hanter ses rêves parfois. Son ex-fiancé avait attribué à ce traumatisme l’incapacité qu’elle avait à réagir à ses baisers et, à plus forte raison, à des caresses plus intimes…
Mais, en cet instant, elle était heureuse de se sentir chez elle dans un des plus beaux endroits du monde.
Quand elle quitta l’aéroport en taxi, un grand soleil brillait sur l’océan. Des vagues frangées d’écume se brisaient sur les rochers du cap et venaient lécher la plage. La rivière était aussi verte et paisible que dans son souvenir et, pour couronner le tout, ce poids qu’elle avait gardé au cœur s’était envolé.
Maintenant, assise à côté du lit d’hôpital, elle était capable de regarder son père en se souvenant de l’homme qui lui avait appris à pêcher — ce père qu’elle avait adoré…
— D’où êtes-vous ? demanda un infirmier des urgences.
Alex avait posé ses bagages dans un coin de la chambre. Elle tenait la main de son père endormi, et lui parlait de leurs sorties sur les bras de rivière ombragés par des voûtes de palétuviers.
— D’ici, répondit-elle. Je suis juste partie quelque temps.
Partie quelque temps, pendant que ses anciennes camarades d’école se mariaient et avaient des enfants… Partie, quand sa mère était morte sans lui avoir pardonné d’« avoir fait toutes ces histoires ». Partie loin, mais toujours en attente d’une lettre qui contiendrait ce simple mot : « Reviens. »
— Pendant longtemps ? demanda l’infirmier.
— Seize ans.
— Un bon bout de temps !
On pouvait le dire…
Quand la famille Armitage, avec ses jumeaux adorés, avait déménagé à Melbourne afin qu’Isobel et Dave poursuivent leurs carrières de spécialistes, Alex avait choisi de partir dans le Nord, à Brisbane, pour terminer ses études de médecine.
Depuis Brisbane, et sur le conseil d’Isobel, elle avait contacté ses parents pour leur dire où elle se trouvait et ce qu’elle faisait. Elle n’avait reçu aucune réponse, mais avait continué d’écrire, pour les anniversaires et pour Noël, ne perdant jamais l’espoir…
Et voilà que trois semaines auparavant, dans le lointain Glasgow où elle se trouvait, elle avait reçu une lettre de son père. Sa mère était morte, Rusty, le chien, était mort, M. Spencer était mort, et lui, son père, entrait à l’hôpital pour un remplacement de valvule cardiaque.
La lettre ne lui demandait pas de rentrer, mais elle était là, assise dans le service des soins intensifs du nouvel hôpital moderne d’Heritage Port, parlant doucement à son père lourdement sédaté, et se remémorant les moments heureux.
*  *  *
Will Kent, le médecin chef des soins intensifs, qui effectuait ses visites dans le service, fut étonné de trouver une jeune femme dans la chambre. Assise dans un fauteuil, les bras sur le lit et la tête posée dessus, elle semblait profondément endormie. M. Hudson était le patient de Will dans ce service qu’il dirigeait, mais, depuis son arrivée, le sexagénaire n’avait pas repris conscience.
— Qui est cette femme avec M. Hudson ? demanda-t-il à un infirmier.
— Sa fille — Alexandra, je crois — qui vient juste d’arriver d’Ecosse. Apparemment, elle était partie il y a des années.
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Quand son pére, malade, reprend contact avec elle, Alex se
rend immédiatement a son chevet. Si son retour a Heritage
Port réveille des souvenirs, Alex est surprise de découvrir
que le médecin de son peére n’est autre que Will, son ami
d’enfance. Veuf et pére d'une fillette de trois ans, Will se
montre aussi protecteur qu'autrefois envers Alex... Alors
pourquoi se sent-elle bouleversée par son comportement,
au point de désirer plus entre eux ?

TERESA SOUTHWICK
UN AMOUR INATTENDU

Si cela ne tenait qu‘a elle, jamais Jill n"aurait accepté de
louer une partie de sa maison au Dr Adam Stone : ce play-
boy ne lui inspire aucune confiance. Pourtant, le village
de Blackwater Lake a besoin d'un médecin... Aussi Jill
n‘a-t-elle pas le choix. Mais, si la perspective de cohabiter
avec cet inconnu ne I'enchante guére, elle est loin de se
douter que ce dernier va bouleverser sa vie... de la plus
belle des fagons.
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